
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=V0ZrVEtbKGcC&hl=fr
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ΦΟΡοοιωΡειιφΠε Η MÉDICAL,

sun LA VILLE DE NXORT

Sivrwsns ENVIRON ’
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On le peut , je Pessaye ; un

‘ lus savant_ le fässe.
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έυ ω. filaire , "Ω/Ϊοἱετ°ε

2Πιι:ιέσέραα.τ. et Notables

de/a Commune deNzort‘

Czrorzzvs,

Je rüignorepas que le tems

des ‘Dédicaces est passé ,

mais je n’ai point cru déroger

à ce nouvel usage en faisant

paraître ce: Essai sous vos lzos

pices. ‘Paipense’ au contraire ,

que si vous daignez Faceueillir

javurable/nent , l'auteuraura Ϊ!

απ :έιτε de ΡΜ.:pourprétendre

à la bienveillance de ses Con

citoyens.

‘Te suis très-fraternellement.

J. L. M. GUILLEMEAU jeune,

Bîédécin-militaire.

 

\



 

U N M O T.

ς :Ϊ8:π'αi ;Ροὶut prétendu dans ce coup

ΐ()φίΖrηΡ5Βε 11φ1π18r Νuεtοἰτο exacte Je

ε; Πω: de Niort &_ de son sol, ΓΔΜ voulu

‘seulement inettre sous les yeux de ceux

Ëe mes cdzicitojehs, à qui des affaires

Êlfiiròîtïi‘teîne permettent pas de feuil

ΜΗ:r Πιiεϊοiω , une légère esquise des

pxjirgcigau; évènemens qui ou: eu lieu

dans notre ville, Pétat sommaire de

κειενεε1εψε quelques IIOÜCGS sur

‘lepûrqiii nous avoisine.
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(ῖΟΠΡ·Π°ΘΙΕ

‘HISTORIQUE,

‘IOPOGRAPHIQUE ET MÉDICAL,

SUR LA VILLE DE ΧΙΟΝΙ'

Μ. εεε τπvικoΝω_

.___.‘.__-

Ι_.'oιι1οικε de lavilie de Niort Ûrigine de

εε Perd dans la. nuit des ΤΒ.1185Ν1οη.

cette ville fut soumιse à Yhnι- l, Νο” Θ”

' R ain ar Jules θéεπr τι Ι)!”ωφοe

ΡΠε ΟΠ! p _ τ ,ἀοε humains.

ὰ Passa sous la domination ΜΟΗ ω”

des Hnns , des Goths , des να;» Ια puissance

claiesôcdesVisi Με) 1ιι Μι ιoε. 4388Ηι1πε.ετο.

f \ . , q \ Ι Ί ζ! τί'ὲι (Πο

εεὸerent ]uε‹1τ.ι μ; @έ1η ω:: _*"Ή .
- . - Η πω: , .Κω δε

(Παω. (ι ) Π"ce
 

(l ) Ufltimologie du nom de πω”,

Ποια de deux mots Dano f Angle-Sa

αυτι; .- Νου, @τήπω @τ Ν0ΒΦΦαΙ#,

.4.-. έ _



Νἰοrϊ sous

la puissance

des Comtes

liois.

7 κ ·‘τττ··_:_ωσ __

6

Elle fut ensuite long-temps

gouvernée par des comtes, qui

y fesaientleur résidence , δ: qui

malgré qu’ils rendissent foi δ:

hommage au roi de France ,

n’en aggissaient pas moins en

petits souverains.

 

& Yorlc , que l’on traduitpar trznfail,

ouvrage , ό: que l’on Ρι.‹›uωιι;ε Νεέοι_.

Παω le principe , le port étoit

dans le lieu que nous appelons le

(ÎhaιιιP-de-Mars , 8L le quartier des

Halles n’étoit qu’un endroit maréca

geux, traversé par la rivière. Πω .Νοτ

uιωω qui étaient venu habiter sur ses

Lords , jeièrentles fondcmeus du port

Πω existe maintenant, en comblant δ:

ἀοεεέεΒεut tout Pesyace contenu entre

la porte Martiale δε celle de la. Gre

nouille,qui rüéxistoient alors ni l’une m

Pautre 5 δ: «Η Η. Πε £!ΟΠΗδΡΘΙΠ ὰ απο

partie de la ville le nom de Newyork ,

ou , nouvel ouvrage, .υί!!ε neuve,

dont la 0οr1°ι1Ρ£ὶ011 :Με siècles σ ΗΜ

‘Avion’. .
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_

Le premiez Troubadour

que τ1οΞε1οo111ι:11εεo118 , up Le pfpmïc,

omte e oitou , nomme u1 - des Trouba

Ïlaume I X : aux avantages fleurs COHHÜS

(Με Ια fortune δ: 1:Ι'1ιτιε naissance Ê" ï," _C°""°

qu’on appelait alors illustre, il e (ΜΟΗ'

réunissait ceux de la figure ,

‘. du courage δ: des talens. Un lui

_ reproche une licence de mœurs

qui paraît supposer les rafine

.1nens du luxe moderne; Le Guillaume

Prieur de Vigeois, (Gaujredus, III, Comte de

l’A5bé , Eibl. Manuscr. t. ΙΙ. ΡΟΠου18"ν5%

(p. zgz ) auteur d’une chronique ses mœurs’

très précieuse , semble ne l’a

. voir connuque d’après ses avan

tures galantes: il le peint com

me excessivement passionné

‘

..pour1es femmes. Orderie Vital
Η

(ΙΙΙ: qu’il avait une valeur au

‘ dacieuse, un enjouement poussé

Ïjus_qu’à. la bouffonnerie δ:

1τo11τ σε qui pouvait plaire aux



 8. ,

Dames. Mais nul ne le dépeint,

sous des couleurs plus fortes que

GïιillïllιflΙe de Malinesbury ,

historien Anglais , fort estimé.

_ (De Gest. Βέἔ._.4πἔ. › ‘

Le Comte de Poitou , selon

cet auteur, avoitle talent de la.

plaisanterie jusquïà exciter. des

éclats de rire par ses bons mots;

mais il y joignoit un alfreuxii

Ι1εrtiι1aἔe . Il avoitfaitconstruire

_ à Niort en 11186, en forme de

Monastère monastère , divisé‘ par Gélules,

(Μο genre une maison de débauche, sous

‘ÏÜ8"lÏË'iéfa' la direction d'une Prieure du

ξ:81:"·ο" ωΑΙ1Ισεεεε , s‘ dans Ιε11111εΙΙο 11

8.vo1t réuni toutes les femmes

les’plus libertines q1ι' iΙ ενώ:

. pu rencontrer. Norez,_dit Besli,

_ ‘istòire des Comtes, dePoitou,

‘pu è .1zι ,. Que lÏAbbesse σρ.
‘l 1·Ιζε1ι1·ε :Με _σετtοοo11ἔ1.ἐἔ11:ioΒ
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11'1ιτι genre singulιer , 81811 181ι

181118 celle qui avoit acquis plus

de célébrité au jugement 1111.

public δ: des coιmaisseurs. On’

y jouait la vie monastique , un.

y célébrait 11888111888 δ: 1111811112

des prières Η.nΠ81Οδ1188 aux mo

tifs qui avaient déterminés cet

‘établissement.

11 y a lieu de croire que Niort

fut jadis plus 881181118ι 111118 qu’il

ne 1’est nιaintenant ιespecti

_ _ f.__’i_v ή

ω

Siège zie siort

’ . e|m545;te._n

11811ι81ι1: aux autres vιlles de mnvesiufruc,

France. Car, au rapport deïueuses 1118

ΕΙ'Ο18881'Ε1,8n ι315, après la m_al

"heureuse bataille deCrecy , où

188 Français pertiirent trehte

ΊΙΙ1118 1ιo11ιι1188,188 Anglais étaht

venus mettre 18 81888 :18v811_1:

1ΐ1o1·1: , ils lui HVTËTCDË tιfiois

88881118οο11888111118 sans obtenir

aucun succès;& 118 88 virent 11111

Ό1όθ 1.1.0 renonceràleur entreprise;

Anglais pour

8'111ι ΒΙΙΙΙ.1111_1:Γ1

1
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. Après lajournée_de Μαη!

_ ΜΟΗ ω” tuiε , επι ιό55 , όaι1ε]α9.ιπμωΡ

12ι ΝύδωΠω Βoι Jean , [Η (Πι nom , fut;
I _ _ . . au,

des Anglfl!S,PI‘ιSOΙ'ιnιCF, tout le Poιtqu ayglœr"

ω! 1365- . passé au Pouvoir çleslAnglak X

, Jehan Cl1a11dos,ca[a_i.taineAbuî

glîns , coznιnandaιmt du; Ρφἔ€οωΜ

y εtΔΜιtεa rεειάρnοε. Ce n enfin

pas cependant sans beancoi’

de peine, que 1εεΝιoι_ιαι5_έΒ

ω1ωπ vα. forcés. de seren ‘

_ . ‘ _ ‘ ε ι

aux Anglaιs; ὰ, en ι57ι , ώ)

Βένοι2800'1° εoιι1ε_:νθκ_εnt Ιοrιιιὲrειπ le _

rageuse des δ( (1_Σ ’ \ _ "‘ κ Ή

Ν. . _ portes se _ι5ΡΟΕ:€31 @πιt Δηι'θ8Δ
. Μπακ pour .` l, _ (ΓΕ ι 1 Βθ_

se délivre‘. du ter a _ armee L oυε1Π.υ Σ”

]οι1Βόε PAn- Anglaιs en nonιbrc cqnszder

An

χ..

 

3·έ'έ

!ωεπε. Με: επtα πέ:ικ_:1:tΙa ville , la Ÿ λ
Β Η

rem: d assaut. ,_ δ; :τάση ή

’ massacre horrible. ‘P’
. Ι

_ ϊ

. Niort fut sous ‘ Η Ρηiεεμυοέ

Anglaise jusqtfen. ι373 , qpffp

@π@Η απe μὲ79 entre Ε; Ρ:38Φέ

ί
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ΗΜ Ν ..’ .Η

ΡᾶΊΪΞἐἙ'Αιτ_ΒΪεΡεrrε , Ρεr 1‘εισ!υρ_ΙΙε ,

3, ΘΗΘ8 ΟΙΠ;‹]› ΠΠάθ France s Niortrendu

ÜÜÜŸŸ serve toutes les provinces àla France en"
  

ÄŸË e Duguesclin avoit repris 1573

lmιmïîyptiis Peu ; ά συ nombre des

Η Ρ€ΙΘΠΟ8 όtoiρnt1ει δuγσηιιε δι le

ÇeMËiit-Qu < 1 >- .

388Ι1ϊ·

)"ψ @μμε le temps cies guerres de

θ 1θ.'$ὶῇἔἱoμ , @ο "ι_:569 , le Comte

?Ι ,ΠΠ αμε, €118. “ὅtε d'11n corps de

n‘ lelns de huit :ΗΗΕ hommes en

_Μ-ό.ς _ Μά . ’.__ GÜCITCSLlE

. ί 1°ΘφΙΤιτ.,9..,94Ρθιθειὲἔθ de NIQËI; religion; siè

rché} ‘se presenta devant cette vιlle ge de Νέο” ,

Έ ΕΤ Φωτ ι νω- Ωσ οοφω9n94 Μ: Θ” 1569

ειιτ - _‘ ' _ =
 

4m13. u‘. ._ ε:

Ι (ι). (Φωt επι Ραπ 1.46ι μ1u'οτι βοοοΜα

Ιω” ω; Maires, Echevins , Conseillers ,

" ειίη:ξξε _ΒφἰιιΒεὸὶε dole. ville de Χίο",

τω, ‘Βρε δε ridicule privilège (Pêtre

=~ Π;ι-;γ_εΙiε, flans _13ΜιΒ1t δ! _ς€:.ζηῇῇ 5111

Μάσπ_ιϊεε frères_ ‘cordeliers. ‘

::·~·

  

.
`

.



 

_ Bravoure

des Niortais.

"' ε?? _ ε Η. εν *_ϊ_"_

ι σ.

"battre une porte , située sur le

won t, δ( les deux tours voisines.

lms brèches furent bientôt ré

parées , δ( les assiégeans dirigé

rent leurs canons vers une porte

appelée l’Espengale ;ils y livré

rent deux assauts, dans lesquels

ils furent repoussés avec perte.

Ils se portèrent ensuite Με toπ:

@e Pellet, ‘mais les assiégés in

nondèrentles fossés, en levant

les pêles des moulins "qui avoient

été fermées pendαυtώνΘ teπ1 ρε .

Η y θα( encore plusieurs assauts

qui furent tous sans effet Ξ le

drapeau du comte du _Lude fut

même pris par les assiégés , ô:

îl fut obligé de lever le siège,

le 3 juillet. . ‘

Απ rαΡΡor(Βε ὰ'ΑuΒὶ ό ’la Comtesse du Lude futgplré:

sente au dernier assaut, δ( elle



13

.r η .

ειοοαΒΙoit des reproches les plus ‘ Lac°mfess°

amers les capitaines qui récu- de “Με Ρ'ο°

1oi€>πιt ; elle promettait au con- ïîittîx-flîesafiîî

traιre aux plus braves , pour χ” Mies fil;

prix de la victoire,les plus belles lies «le Niort

filles de Niort. ‘ , HPËËS le V10‘

toue‘

Au mois d'octobre de la même

année , Famiral de Coligni qui

comuιaudoit les troupes protes

tantes ayant été completteιnent

battu près de Moncontour , par

le Duc ‘lZ_irιjou ι se retira avec

les restes (le son armée à Niort;

où les princes de Bc_arn & de

Comléétoientdéjù. Mais Fami

ral «S: les princes voyant qu’il

:ΚΥ αvo1t pas d'apparence de _

rester en sûreté dans le Poitou ,

allèrent en Gascogne, en atten

(lantles secours u’ils espéroient

recevoir de PAlllemagne δ: (le

liAflgleîîefrei _

_ Υ
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Φ _ Niort livré à ses propres for’

’fiaüfe %π1-1:€ε , mais hziissaràt les rois ,

quefiésivior. ne craifrnit oint e s’o 1056ι‘
ΜΒ, .Ρωιτ Βιέ115: αrξ:16οε ἔoιτιττιαιιἀόεεpἑτιr le

ÏÜIWÏË‘ δω: τ].'Αι11ou ; on forma le siège

_ _ de cette ville , δ: après s’être

. β.όΐει1du va11Ιεπι111εnt , δ: avoir

fapihvlatior: erdu Dt aucoup de monde , les

hmmïablî- _ _ἱειΒitεnε furent forcés de se ren

. 81%: ; mais ils obtinrent une

"capitulation honorable: si toute

"fois, l’on peut appeler ainsi une

capitulation faite avec, (les rois‘

_

›
13111311τ1 1576 , les protestants

firerituiïe tentative pour s’em

TenffitËegparer de nouveau de 1ο. ville.

2Σῖ1ἶ·ῖ:θ;:ἔ:ἴ_ε·σέι111Πω αv‹31t ω iι1Ἑθ1Π

(Μ Μοπ‘ Βς:119ε:ε απο plusieurs ΙιεΙ11tω1ε,

@oτιtιΙ_ςόμΒoιεo1t_Ι'ει11our pour

"l_a ‘liberté , attaqua Niort par

"la porte_ SiGeÏaîs‘ δ: Μ; porte S

Jean; maιs il ne’ Ρ11τrόπεε1r;

‘ _ _ 1 _,:_ .ru "ri

n‘
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ê: , rpvelques soldats protestans

ayant pénétré dansla ville, ils y _

furent, dit-on, tués par les trou’

pes royales.

Le roi de Navarre , depuis .

HenIyIV, sentant Pirnportance Nouvelles

(le la place de Niort δε n'ayant fefιfflîives des

point renoncé à l’espoir (le la pfŸlwan‘

reprendre , 011πrδε:_1 δt-θοἱaiε Βΐ(ΣΙΝξεΕΓΕΤ(;'

κ1ε cette entreprise périlleuse, 23 déceàιb.

en ι588 , le 28 ἀόοεωἱ›. ;δι , il ,5.33_ ’ _

ΡroΗτa.ά11 moment o1ιΓaι_π16ε

‘ETIIIGIÏIIB etoit occupée au siège

de la Garnaclιe. ll s’avanga sur

Niort avec quatre cents arque

busiers , quatre-vingt gendar

mes δ: 817€ mulets chargés de

pétards δ; £].7έ01$ε11ε5. _

Les lιabitans de Niort n’eus

sent cependant pas été surpris _

sans Yindiscrétιonïfun paysan

z

l
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α

envoyé par le g_uidon le la com

ΝiοὰωπΡϊἰε Ρτ18n1ε de ltliilιcorne au Gou

Ÿarlzindiscnaverneur de Νι0Π, quι, ren

που au" pay- contré sur la route par deux

584- ’ domestiques (le S Gelais , leur

dit, sur la crainte qu’ils témoi

gnoient de n‘être pas rendus

avantles portes fermées: » soyer

>> tranquilles , quand il seroit

>> minuit nous entrerons, parce

wque je porte des lettres au

>> Gouverneur de la part de M.

>> de Malicorne 1’. Ceci déter

mina les domestiques à l’arrê

ter, δ: Payant fouillé , il lui

trouvèrent dans une boule d'ar

gile cuite , des lettres par les

quelles le guidon avertissoit le

_ Gouverneur de prendre garde

à lui, δι qu’il y avoit quelque

entreprise formée sur la ville

de Niort. On mit le paysan en

lieu de sûreté δ: l’on continua.

de faire route‘ ’

m
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U:

Les troupes s'arrêtent à une

demie lieue de la ville dans un

fonds ombragé , δ: elles laissè

16:ι1: leurs chevaux ὰ la garde

des valets. Les soldats s'appro

clιèrent alors de la ville en si

lence, ô: rendus à αne carrière

qui n'en étoit éloignée que d'un

trait d'arc, on y prépara les

petards δ: l’on y distribua les

échelles à ceux qui devoient

monter àl’escalade. Il leur fal

lut attendre là plus de trois

heures , jusqu'à ce qu’il ne fit

plus clair de lune, δ: les soldats

se mirent ventre ὰ terre. Enfin

ils s’approclιèrent de la ville

du côté de la porte S-Gelais;

ils descendirent dans le fossé δε;

mirent les échelles à quarante

pieds de la porte. La sentinelle

qui étoit non loin de là, sur

1e mur, cria: gui vive? per

Α_ Ν

κ

-11.ξ __
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sonne ne répondit; L'officier

garde courut au cri de la S:

tinelle άdemandace que c'ét_c

a: je croyois , répondit - ε·ΙΙ

ω avoir entendu quelque brui

‘a: mais ce n'est rien » . Les assi

Βςaιιε,apώε un momentde tω;

111ιΙΙΙ1τέ , pΙa1ιtὲτε1ιΤ; Με 6οΙ=ιεΙΙ

au même endroit sans être a]

perçus , δ: l’on appliqua un p‘

‘tard à Ια ΙΙorte du Ravelin, q‘

σουvro1t la porte St - Gelai

Deux officiers nommés de ‘Ior

quières δ: δoυεεδι1ιΜε, monte

rent alors sur la muraille aire

quelques soldats , jettèrent l

sentinelle dans le fossé , d'au

πω disent Pégorgèrent , δε μέ

nεtώεαπ dans lecorps-de-gard

où il n'y avoit que sept ou hui

artisans. 011 courut aussi - tô

mettre le feu au petard , 8ΟτῖΙΞι

de petit mortier; la porte Σ?

ΙΙ

1
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u ΠανeΙΙιι en ΙΜ brisée. Un

_utre petard , :Με contre‘

a. porte de la ville, faite en.

orme de bascule , rompit;

leux madriers du pont δ: θα

πιe ouverture par laquelle Pa

‘abère ,entra 5 Il. fut suivi par

LGelais δε εα trou e. ils par-f
vinrent jusques auxllιalles, ’où'_

ils furent repoussés d’abord par

les habitans. On voulut aussi

se défendre vers l’aumône;

rie;Princé, receveur des tailles ,

δ: quelques gardes du Gouver

neur,joints à quelques citoyens, .

t1ωοιπ tête à l’ennemi 5 mais

Princé ayant été tué avec plu’;

sieurs autres braves Niortais ,,

. . T
n,»

" f!

_ . - - a

Belle ré

sistance des

Niortais.

les habitans furent obligés de,

mettre bas les armes. .

L’auteur des mémoires de

.‘

la’ ligue dit que le jour 0oπι.;.

Β ,
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La ville de

Niort s’acca

gée & pillée;

‘r
,! .

I

a

  

mençait ε. paraître δε δυο Ιο

ΡΙΙΙαξοιΙο fut pas considérable Ξ

que es filles δε* Ιοε femmes Πι

rent même respectées‘ Cepen

dant , on lit dans _un autre

ouvrage , intitulé : Ζεα α.πιιπ-.

:έα ε_.τέε.πιδίοε ε.σηιπι:εοα Ραπ°

δο.ε·.Ηέι.έ22φ2οε ε‘2πιπο ζω δω.

ί&οίξ9ιω.ε δε: πω»! απ; Poitou ,

que les Iiluguenots tuèrent de

sang _ἴroiεἶΙ les officiers de jus

tice {firentpendre les maire δε

échevins , & commirent des

cruautés dont le récιt seul fait

horreur; mais il y a lieu de

Croire que cela n’est pas vrai ,

δε f 1ιο cet écrit n’a du Ιe @1ιr

ιζιιἔ Ια haine d'un(parti contre

1_auti‘e._L’auteur e Phistpire

des troublesde ΙΙ·αποe dit posi

tivement que le pillage se fit

sans meurtre ni violement, δε

απο les ecclésiastiques n’eurent

aucun mal’
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ΜαΙiοoτιΙο , qui s’étoit retiré

dans le château, ayant été som

mé de se rendre, ne put l’éviter;

toute Partillerie , qui consistait

en neuf pièces de canon ,_ étant

dans 1a ville. Le Roi donna le

gouvernement de cette laceà.

S-Gelais, δε Ιe οoιιιπιαnἔeιιιeτιΙ:

άν. château à. Parabère,

C’est ce même Parabère ui

avoit fait construire , pour Ιω _

δε Ιeε ‘siens, ce superbetombeau _

en marbre , situe dans la Έκο; Tombeau

:Μοτο cha elle à gauche en eπο (το Η famiιle
trant danslla ci-devaïιtéglise de jiafïbèffda"

Notre-Dame, ôçqui représentait έδιΕΕ;ό

Ιο jugement fdernierî, par un ΏΞΙΒΜΜ_

ange sonnant de la trompette δ;

‘des morts sortautde leursftomf
beaux. ‘ Ι ’

.Ϊe crois _qu’il ne sera pas déë- ‘

Β α. _

Ι

. . . ε. ω

μ



. 2.2

ΡΡω’ε de dire lci que ,. Βή,οε8

μια soins & à la prévoyance

d'un artiste célébre , Le cito

yen Bernard , peintre , ces

beaux morceaux de sculture

antique ont été conservés en

entier, δ: τ1υΉε. sont dans ce

moment déposés au rrzusëum.

En 162ι les Niortais furent

, _ des remiers ‘à se rendre à la
LesNrortaιs

Républicains Roc elle’, où_dans une assemf

en Iózh blée générale Il. fut arrête , que

la France aurait désormais un

gouvernement républicain, cal

qué sur celui de_ la Hollande ,

δ: quelle serait divisée en six

cercles ou départemens. Les

républicains avaient déjà eu

lusieurs‘ succès , lorsque Louis

ÊKIII partit de Fontainebleau à.

la. tête d'une armée redoutable :

Plusieurs villes qui awfaient levé

. I‘

" J

  

.‘
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Ιδέte11εΙ111δ δε la liberté se ren

dirent; celle de Niort, trahie

Ρεr les Parabère , pὸ1ε δε Με_,

111 forcée aussi , le vingt-trois

mai, δε lui ouvrir ses portes.

Enfin. , le Roi ayant soumis {a

Bochelle le 28 octobre ι628,

la paix parut se rétablir dans

le royaume; la ville δε Νἰorι:

ainsi que plusieurs autres villes,

comme elleimpatien tes dujoug,

furent dansla nécessité dïatten»

dre qu'un événement plus heu

reux les délivrât du régime ty

rannique deâRois. Une preuve

que cet es_Æarit de fermenta

tion δε δ'i1Ι έpε1ιδ1ιτ1εε existait

toujours dans le cœur des ci

toyens de Niort, c’est qu’en

1689 , Louis :δν fut con’

traint (Yenvoyer ὰ. Νἰorι: Ιε

maréchal δ'Έδεrεε , pour arrêter

la fermentation qui v régnait.’

B δ

κ

Les atrio
P .

tes de Nmrt

persécutés en

1689,
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Μπι patriotes‘, malgré toutes

les persécutions qu’on leur fie

ειιιΕ souffrir, se réunissaient

secrètement; les avis les plus

vigoureux étaient présentés;

δ:Ιξι, πω @Με Ιιιnaιeιιt :Ιδα

πω:: les fers dont nous avons

δώ ςΙέΙἱvιό,οιι 173g.

Depuis ce‘ ternps, jusques à

nosjoms, les Niortaisnfont ια

πιω ιnanσιιιό:Ιε donner dans

toutes occasions des preuves

(le leur courage , de leur civis

@ο δ: de leur zèle àobliger

leurs voisins; ils ont’ marche

plusieurs fois au secours delà?

lfiochelle attaquée par les ‘An;

âlais; & que Iafòntfils_ pas fait

ι:pιιΙι δικ: ηιιιιιΙΙιειιιομη

guerre (île Vendee estcoguf

‘Fëf·‘PCÜF- ?δ _‘ .;__

. I _?ε
ο Β

s 'Ρ

_ |. _!ξάρ
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La ville de Niort , chef-lieu _

du département des Deux-Sè« NI.‘ ”11ΐ'Ιδ

_ . . ιο” :Ι επι

νι·:_ιε , 88118 θα:: bιen bâtιe 8: -ourd’hui_
bien percée , ne laisse pas que l

d'avoir un coup-d’œil agréable

pour les étrangers , par les soins

qu'ont les habitans de blanchir

fréquemment le devant de leurs

maisons, 8: d’en laver l’in_té-_

rieur. Les édifices remarquables

n’y sont pas en grand nombre :

cependant les cazemes , situées Le"°""°"i"‘

au nord d'une place très - spa

cieuse , sont très belles 8: bien

αει·όεο; l'église ci-devant ap

pelée de Notre-Dame , présente

aux curieux 8: aux connais- L'église N,

seurs un monument rare d’ar- Dame’

chitecture gothique =8: légère,le_

clocher sur-tout, dcènt la hau

4

_/

Ι
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Parti

τεστ est de plus de deux cents

pieds , offre quelque εΙ:ισεε δε

grand 8: de majestueux.

Ily εvδΙt autrefois à Niort

un collège réεi_pεr δεεΡrε:Ρεσ

δε Ι'Οι·ετoirε; σε monument,

placé au centre de la ville, n’e

xigerait que très peu de répa
qιie _ _

l’on Pourrait pΟΗΣ' ὁ'δω du εδώ». ancιenne destinatιon. Une par

vant collège’

  

tie très vaste 8: où l’on pour

rait placer plusieurs cours Ρα

bΙιεε , n'εst même pas encore

totalement achevée de bâtir;

δ: un planchenque les circons

tances de la guerre ont forcé

de construire dans le local ει».

pelé l’Église , en formant @τα

εppεrtειιιεnε bien distincts, Ι'ιιιι

"Με , Γεutτε haut , assure les.

plus grands πωnω εε : on ne

saurait rien desirer âe mieux,

\._un_"
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pâtit‘ Ÿétablissement d’un mu

, que la salle liaute

dans laquelle on pourrait pla

cer’ aisément δ: avec ordre , le

dépôt précieux des livres, des

tableaux , des instrunιens δε

Γ_ΜεΙ‘ι1ιιε δ: δεε ειtε dérobé à

‘a fureur 8: aux flammes du

Vandalisme , dans l’enceinte de

notre département. Uancienne

maison commune présenterait ΑιιςΙωιηe

ειιιεειδεε εppειtειιιειιε spacieux maison com

δ: commodes poυr): donner des ΜΒΜ-

Ιεςoιι8 publiques. ε

Σε château, qui est composé Le château.

de deux grosses toursjointes par

un‘ massιf , s est ιτrεε-_Ισιεπ con

serve’, δ: εεε εntouιε rεnΐεrιnéε _ ε

de murs , quoique dansle mi- tager du «Σε

Πω δε la ville , forment uneffflvJfèë-PFO

promenade qui n’est pas sans Ρ" “ω” "Η

. ' δ” Ισ '. _ _ g -agrémens. Au ειδ d; ἔoιη0Ζ1 δε;" ο 'ω'

Jardin n

\
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εε: un terrein inégal , en pente,.._

dans le plus grand rapport , 4

ι ιιΙ servait de jardin potager

Îluitier au ci-devant Gouver

neur,_ 8: qui offrirait tout ce

qu’on pourrait exiger de plus

avantageux , pour Pétablisse

ment d’un jardin-botanique.

les inégalités même de ce ter‘

rein , son extrême Ρ:.oκiιnitό,

δε Peau , le bassin qui y est;

déjà construit faciliteraient la

culture des plantes qui naissent

ordinairement dans les climats

δ: sur les sites les plus opposés’
ε En outre, on ιτ'ει.ιι.ειt presque

l

f

à

àF»

Έ

‘

!

Ζ

pas besoin de construire δε”

serre, il ne serait que néces- ι

ι
εριιι.ε δε changer les ouverturesq

d’un grand batiment qui borde "

ce jardin au nqrd - ouest, d8c.

Ε. quι a servι que que temps e

‘r_ magasιn a poudre. [ε ιινιειεΐ

‘

. a

‘ ‘

‘

αέΐ:::!!_έ

Ε

‘

_ r

l
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εεΠωδεΙΙ.εδεντε bat lgês murs du châ

’°"'æau8:_de ce même jardin _, 8:

Êelïépare la ville du fauxbourv du

Velport. _ Ο

ω? Avant les.troublés de la Ven

υ διέε ,:Ιεε ΙιεΙιitιιιιε δε Νιιιττ Εισε

Ώεεδώειιt δε: πεε-ΙιεΙΙεε ιιroπιε- fifilles pla

;_l1!.8(1θ8_) on voyoit peu de places ces ‘lélfuïîefi

ζει: δωσε ειδ ιιιειitεεεεnι :Ι’ειι·ε

ἶ comparées aux places de la

δ Βιέέ:Ιιε 8: de S-Gelais : l’une ,

‘ μr εεε régularité 8: son voisina‘

. εε δε plusieurs grandes routes,

était on ne peut plus agréable;

_ε Ι'ειιιtιε,pει. la beauté de sa ρεεε

Ι Πonιδ:Ιε variété des sites pitores

εποε :με Γεια γ découvrait, pré

,se,ntait un ensemble peu com

πιεσε( ι ).ιnειεΙεε ΙιεΙιιτειιε , ε

ι σ

 

(η. Voici comme il y l quelques

années , ε :κι jeune citoyen parlait_‘de

la place S-Gelais dans un petit poëme

‘s

_ι

“Ἑ_ι-ἐ_. ,
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Ρειtι_ἰοτiεωε

δω ΙυιΜtαπε

ἐκ: Μωε.

στή Ηθη ne coûte lorsqu’ils’agit

ale Pintérêt de la patrie, ont

eux-mêmes misla cognée dans.

ces beaux arbres qui faisaient

un des premiers agrémens de

leur ville, 8: qui contribuaient,.

lus qu’on ne croit peut-être,

gsa salubrité. Car il est bon

qu’on sache qu’il s’échappe sans

cesse des plantes , des émana

tions pures 8: salubres, (l’air

vital ), 8:qu’elles absorbent tout

 

intitulé z le voyage des trois graces :

Qιflavec ravissement on promène sa vue

Sur ces prés,ces jardins, ces peupliers

touffus , .

" Dont le faite orgueilleux ε°ἐΒαι.ε dans

la nue 5

_ Sur ces rustiques toits, asiles des

vertus Ξ

ζει sur cette eau οΜιπέ δι limpide,

?_ Où par fois, bergère timide,

Cherche contre Pamour des secours

‘ 9υ[ΜΠπε!_ η . _
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Γεώ· ωέρΙιitiε1ιιε ἀἱrrεεΡirεΒΙe ,

qui se forme dans les lieuxha- Reflenolguf

bités par un grand nombre ἀ'ὶ.ιι- l'avantage des

clividus. On ne saurait donc plflfltatwfl’

trop ιnultiplier les ‘plantations d "bfl" dan‘

dans les villes , dans les carref

fours 8a devant les porte; des"

maisons ; parce cäue c’est le Μή

yαι Η pΙu;εuτ_ e prévenir les

nmladies contagieuses,‘ qui ε?aτ

tachant plus particuhèœment

aux cités. Qu'on prenne exem

ple sur Païiâgdans tous les coins,

par-tout où i_l était possible

lanter un arbre, on l'y ποιινω

Κι πωσ , l’odorat δ: Μι santé ,trouvent également leur aYan-l

mafia)»
. Χ .

. . . ._4__ _ . _= f__ iA‘:"")

_ μ χ. Ευ άξεωιΈ ΦΠ! ε*ἐοβ_εμἑἑ›,ἐ η χ

végétaux des pfmcxgeq Qalutflflg‘ _

vivififl"? ,π n'a» w va Μ· Élus:_ _ _ ‘ _ο ἐθ V

une exceptxon pour quelques arlares

 

oΗ



3ο. _

ο‘

Ί «η ι

ω. Μ_‘

_(‘,’est aussi la; _mallιeureuse

ι _ ’ _
 
η? _` -- .-

arbustes’ dont les émanations ont au

boillîrllire une vertu‘ clëlétaire: tels que

le ‘:.ΙΙΙΙ.ε_, Ιο‘τἰσοἄΜάτοπ _, le r/ü/s

,.&_c. Ο:: ιΙεruΙει.επτ-tοut est

si vénéneux {que l’on assure , que ceux

qui, en été , ont le malheur de se

reposer sous son ombrage , sont subi

Îenïxent έττειιι1όεά'ιuι Ρι.τιτιtτοπεΙιΙό_·

πωσ ,_ ‘de pustules & de tumeurs dou

loureuses qui couvrent sur le champ

1a, face, les mains tout le corps;

& εμε” les ouvriers qui entreprennent

Œpxfràîre le vernis, qu’il fournit en

assez’ grande quantité {sont en peu de

jours" atteints d’une lèpre incurable ,

contre laquelle on n’a,jusqu’à ce jour,

trouvé quedes paillatifs. De tels arbres

heureusement ne naissent point dans

nos climats; δ: εἰ, ιΙurε.'τιt ‘les grandes

ι:Ι:ιεΙα ;8,, quelques personnes dans nos

campagnes , sont incommodées pour

ifêtréënclformies soi1s des noyers, cela

με ?Ιε1ιτη;ιοίπτ ΙΙΙ:*ζεϊιιu_ετ les émana

Θεια σει:οε.Ιιτε οι.ΙιείτιςιΙςε1Ιε Ισ. Perse
‘u«"., . -Α.Κ.ω·1. _



33

guerre que nous avons cuà sou

tenirdans nos contrées, qui dé

termina, il y adeux ans,les gé

néraux de l’armée de l’Ouest, à.

faire fortifier notre ville Ξ, Πε

firent reparer les murailles, qui

sont très élevées , & construire

six redoutes , qui eussent oppo

sé une force invincible aux

ennemis que nous avions à

combattre. Les mêmes circons

tances firent changer en hÔPi

 

.ΝέοτΕ ΕΑ.

πω.

au rapport de Pline , et aussi utile que

beau , ait quelque chose de mal

faisant , mais de ce que son feuillage

étant très épais, son ombre est très

froide,& que les moissonneursfatigués,

δε presque toujours couverts de sueur

qui viennent y chercher le rεΡοε,όρrοu

νων. Δuεωί-t6ι Μι:: suppression de trans

piratioln î qui donne lieu à. une infinité

de ma εμ Ε”.

Κ

‘

δ



ί

δέ

ΜΙ Μ οἱ-ἀevαιιt couvent des το·

Ϊiἔiεuεεε hospitalières : ce mo

nument immense, construit de

puis très peu cPannées , coi,

tient de huit à neuf cents ‘ma

lacies , ê: est placé au sud de la

ville , dans une exposition su

pcrbe ; assez près de la rivière

pour jouirde tous les avantages

qu’elle procure , δ: trop loin‘

pour en être incommodé. _

Superbe Μ·

[Μα_Ι militaire

Pcpuhtiûn _ Le nombre des habιtons est

de Nióm de ClIX - sept à dlX - huιt mιlle.

On voit à Niort un très_grand

nombre Lle chamoiseries, où la

préparation des peaux s'y fait

Dhnufactures nneux_ que dans les fabrιques

Anglaιses , des tannenes , une

papeterie , une amicionnerιe ,

un. attelier Œarmes à feu, une

ἱ›ιιyοιιηοttεrὶ€,υ.ι1ε Salpêtrière ,

qui fournit quinze cents livres
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de salpêtre par décade , une

manufacture de draps appeu_ç_s

Pi/zcfiinats , δα tout nouvelle

ment, on doit aux soins des οί

toyens Lebouc & Lamoureux ,

négociants , l'établissement

ὅσα: manufacture de grosses

étoffesnommées kalmouks. On

faitàNiort un très-grand com

merce cle laine non filée , d’é‘

picerie , (le sel , de dégras , de

grains , de cuir tanné,de peaux,

de culottes ôcde gands dedaims;

l’Angélique de notre ville passe

pour la meilleure ά la plus clé

licate de France’

Le citoyen Dutertre , εα1ρἑ=

τΓier,vouὶυt,i! y a quelque-tems,

y établir un moulin à poudre ;

il réussissait déjà très-bien 5 sa

poudre portait sept tοἱεἐεριuε

Έσω «με celle dIAngelv-Bow

Χ

δω: απυ

φωτο.

ΪΜοu1iu λ

μπα! re ’

"._ _ Joli...’ r______-_ _
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tonne, comme le constate x

procès-verbal cl’épreuve clress

à Rochefort en présence des .

chefs (le l’artillerie , lorsqu'il

requt ordre de suspendre ses

travaux. .

La qualité de certaine terre

Avantage que glaise , qui se trouve au sud

l’on aurait à ouest de Nιort , ιn vιteraιt aussi

àyëfflblir une à y établir une fayancerie 5 je

Ï‘Y""‘°*"°‘ ne sais pourquoi Geι: établis

_ ΜΝΗΜΗ, dont on a parlé déjà.

plusieurs fois, Πω μα, encore

exécuté. , ‘

Simafiontœ Niort est placé sur le pen

Pogmphique chant de deux COllIHËS, l’un_e

de ‘Niort. assise au nord δ: l’autre au sud;

, Il està quatorze lieues ouest-l

sud-ouest de Poitiers, douze

lieues nord-est de la Rochelle,

trente-sept lieuesmord-ouest de

\

‘.3- β



δ

Bordeaux, virigt-glçux lieues

sud-est de Νζμ1tέέΈ-Ξ.ίδτΉέ
vingt-neuf !ἱβἡἔβμ-βάᾶ·Ο εέΐΗο

Ραπ; ._ Il ς›ς‘ε α8αγε _ΒὸὐὲΊἔᾶἱὶἐἔ
_8eΡἘiὲ11ΙeΝὁeΔ"` _ Ρ 9 _trεnte·ἰ1τoἱ8_5€00Ι1€1θ8 ΒεΠΒΘΈξ

@Με , δε. Μ" «Ιuμιήὶιtἔἔἄδ _ .

dégré , delix ‘ 1'411‘ -.,"Ïifii‘t‘ "51?

coñdes de lätîtîtùdfà" " " . ‘ ‘B _

*ν

 
 

Les vents qui δ· βφςήπειιt1ο

@σε sont ceux ά'εεί ,_τι_όrᾶΪἱ-ἰετ·,

Ρόζ de εuά-ςξι10εt3_οε_ἀετniεrqui

flous vient_ d‘e la uièfñouê àtnè

Ÿne presque ‘Ïblijoüfig délà, pTuie.

‘Mais coçnx_n_"ê Π! Ήεί1εΌ'έ.?Ε-n6τά

Ξέρω , est le α_8·ΒόΒϋ6εί[Ηόω

1ίςμ.ιγςΠ8 τΕίό Ξ9 "βςΙ Ήέτ

1)ττεει]μβ .tςυῇoηrὲψ ,ε9ιτεμιζ, *Μι

_πιoin8_ Ρρμξαῇί Με β Βἰι_Βἰ:.iτ

Ϊπόἶἔἀε Ι'αιέτιέε?έ:ΘεωοϊωἑΜε=ιΡ .

ΪΒΉΜΒΘΪἐἑἔἘεΒῖΒἐΒὲἔΡἔ°

νσπΕσ :Ιω

πιωπι”ο
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qui y durent ‘un peu plus long

‘wpénæufe, tems, y sont souvent tempérées

ar des pluies dbrage , qui tom

Bant vers τι1ΙάΙ dans les jours

çaniculaires , durent uelque

fois une heure, δ: εειαιΙΙΙεπιt ερέ

εiεΙεπιε:ιt destinées à purifier

Pair , à donner aux plantes un

nouvel .éclat , δ: ὰ répandre

dans :Με εaιτιΡεΒnεε une frai

pheur Vlrgma e.

J‘ Les , Ι1ε.Ητωιε de ΉΙort εε

. xessentent de cette heureuse

,ÏÏ’""Ï‘Ï"°‘Ï°S_ température; ils sont naturel

'ΜΜΜ' .Ιεωετιτ gais , portés aux Πώ

εΙιε ε πιn_pεν πετΙ-εΙιεΙεπε , {mus

ε Μμμμ bons citoyens , aimant la

Jpqixgxgais ne craignant poipç Ιε.

€με_ετε;; plus sensibles que SEIN.

"#19815 Με: ε humains; que fa:

εἴη ε, _ρεεε. τρΙηΙεtεε , τ quoique

‘ ‘lme @Πε moyenne , δ: εστω

3 .

.-›~ε:4. _ε-ε--Ε·_
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ΙΠ_ΠΌeΠΙenΙΣ €Ι11Π tempérament

pimiteux - sanguin. δ: Ι:ΙΙΙειικ
sanguin. Ι

Les ίεωιnεε,εεεεεtrεεΙεοΙάεπι- ΡοΤωΏ ή”

ment belles, y ont presque tou- femmæ

tes ' une plιisionomie agréa

ble 8: riante ; elles γ εαπ: Εεεε επω

εoωpεtΙεεετιtεε δ: douces ,- plu- bihlé

tôt luonnes que spirituelles 5

plutôt Fropres que recherchées

dans eur parure à mais ‘

reproche , que l’on est autorisé

àleur faire , sur-tout aux mères

de famille , c’est que les jeunes

Personnes τι'y ont point un lan

gage assez soigné. , ό: Θέoη en

voit des plus aimables, dans les

meilleures sociétés , faire des

fautes de langue qui choquent ‘Fauæe (ΙΡΙ:"Ι°

l’étranger le moins difficile sur με φΡω. Με

σεt article. Destinées par 1ιο» Ι"ΙΡ"”Μ·

ture à Εεεε Ιε charme de la

. ‘ ’ ε Ο ε.

_____ζ--τ



ερΜεtέ, Ιεε femmes devraient

Bien êire Iilius attentives ὰ εε cor

ri erd’un teldéfaut( ι ). ΙΙεεtόεε

ϊ εεε . qui ε'ε,1ι11υ.ΙΙεηt avα:
~_l‘!? ..ε ‘? .

Ι Θε' οετ;μμε celuι (le Ιεάε.υ εε,
99Ψί‘πεγΙΠεε θε la musique;

nçeiflï QÙPÜÏÄ? ει” pΜ·

Ι24815 Η @εεε 49.50;» Με ε

επε‘εtιrε:_ εvεπεεεε_ dans

putesles circonstances ε; du‘

‘rapt Ιεγ:oυ:ε άε:εει vie.

Ïèsteçæftevszlfiss‘ëe Με δε”
@ΡΒΒἔΠεεὰΙεἔΩεΙ1Ε δ.'ιειαε petιte

Ïmlle, 1113.18 svelte 8:‘ bien prise;

  

Δ” . _ ._""..νν_ . 

‘ _. ΙΙ)_ε _Ι.Ρ·π ._ ._. \.‘__ _

Μ( Ι ). δω citoyennes @ο δε;" πω:

9επtέμε ι_εμΐΙτερει. ΦΠ: γε u*ειεΙΒΡε

πει' ε με ε @Με ε, qui sou τε

'Η @Ι.ΐυΉΝεοωΒξε ἀ'ε:ιεερ1i‹›ηε: que

faimslïlesNiortaises je pourrais citer

qlgçlËqgyquL_joignent aux charmes de

l,’ fiällrligfîflpçjçîdgisante , les graces,

Ι entant e sentiment!

___.....‘."‘."‘"_-_"‘_.‘__... η_. ....-.-_..._.._.
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elles ont la peau belle , (les Cou

leurs fraiches ;les ‘yeux doux δ:

expressifs 5 ‘lai bouche petite‘ 8€

vermeille; la..fmain_ passable δ:

με pied petitfi _ _ Î’ _

_ 111επ.11°ωσ ΡΙυε.ε18rέαΒΙσπη ο

Με environs de la ville; soit

ue l’on suive‘ les rives fleuries

lit ombragées de la Sèvre , soit

que l’on ‘sfégare_sur l_es bords

sinueux ὸ'ιιn_pε_:tit ‘ruisseau âp

Ρε]ό 10Λβςπτύοέι, pεr-tουt on

1rouve (les objets qui parlent

au cœur‘; 8:’ l'ami de la nature

_ω à οΒέίέ1ΐ:ίο: με arrêté ‘parles

sites les plus pitoresquesôc les

plus magnifiques, De toute part

ce sont _es‘pfrairies oinbragées ,

des vignes couifertes (le

Beauté (les

environs de

Nlflfto

· A ,em

pres, &ε_:έ bοόεεἱεε τoμίΐΐιε_&δeςΝ_ ¦ τ

champs bien cultivés, qui ‘rof-_..,

mettent l’abondance ‘ê: ἐσn!

Ο δ
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Fontaines’

champêtres".

‘

naître la. joie. Peu (le villes

comptent autant que la nôtre

de ces rendez-vous champêtres,

où la jeunesse δ: le paisible ci

tadin vont, les jours de @ΜΕe

όόΙaεεeι· des fatigues , ‘ qui sont

lasuite d'une décade laborieuse.

S-Martin, ‘Belle-Isle, S-Ligaire ,
v _ ’ ‘‘ . ω -

διε-Ρε2εηηe , _le Vιvier , Surι

meau _, les Fontenelles ,. δω.

@ως de charmes , 41ιεἀἀΪειἐῖἐé

mens vous recelez sous vos om

brages l la plume seule d’un

Ρoέω επιασε pourrait entre

prentlre de les dépeindre , .δε

vous êtes tlignes fdfoccuper ses

loisirs. _ . "

_ On trouve" dans presque tous

oles petits χiΙ1Δἔεε19ᾶ1_;ἐ“16 viens

._δ;χοζςεr!.ξέ Ωω Μπι Σο."ωςήnε

.ἀ'μηε ξεφβ.6 μομράΙε (Έβe ,

Βοξ "finisse -êslwæsss‘esl» a‘

\
\

‘T

l

x_À"



. δ
c'est souventsriir les bords d'une

onde pure πω· Ια jeunesse Nior

taise , va se livrer aux délices

d’un repas frugal δ: champêtre ,

δ: fouler d’un pied léger l’l1erbe

naissante des prairies.

Â .

Au sud-ouest_de Niort sont

les prairies de S-Ligaire , que

cotoye la rivière de la Sèvre en

allant se jetter dans la mer un χω” ΜΜΒ

peu au dessous de Marans‘ Du au sud & au

même côté, à deux lieues, sont sud ouest de l

les marais de Coulon , δ: υι11Μο". ‘

peu au- dessus,en allant au sud,

sont ceux de Bessines , qui ne

sont qu'à une lieue de la ville;

c'est là que pourraient croître

de très beaux οΙπιnvτeεφroprεεὸ

faire des corda es pour la ma

rine , δ: des toiles a voiles. _

Ετ allant au_ sud-est , à.

C ά



44

trois lieues à peu-près , on 422911

1ϊ'0ΠπόeοΙΠ, v: la ibrêt de Chizé: foïâtimf

zé à 3 lieues mense , superbe , du plus grand

de Μο”. avantage Æour tous ceux qui

n’en son istans qu’à cinqpg

_ six lieues ,_8c vrai trésorle botaniste. Elle est entourée

de vignesqui fournissent‘blanc très spiritueux, δ:ΗΜ (Ι'ε_:ποεΙΙεπτοε εευκ-:Ιε4π5%

_ _ δ: απ; vin rouge un peu épais,

mais très-stomacal À, lors ifii Δ:
été gardéun anfiouété ëtâlégagé

de Ses paxties tartareusesf_ _

Pays situés .A lïestñc a? nord ceà pas: & au οo11trόeεφιeΙο11ερpεΙοθέtωε;

nom, Ρεἶε riche en fourrage) pays

fic κ: en bétail, δ: δω @Με

Γεuvrε de grains que parcequi;

es fermiers de ces cmtxéeä ,

trouvent plus de bénéfice dans

\

‘I

__,-_o.-_

Ι

π
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un autre genre de culture ( τ Σ

Σὲ. ,'touε Με champs , qui . ont

generalement ensemences en

seigle ζ .τεαΜε σετεαἰε) , δ: που

avoine, (ανετα: αιι.ένα ) ί tous

Με prés, tous les bois sont exac

tement εnοΙoε_ ώ: haies, vives ;

-Μι nature s'y montre par-tout

x

π

dans sa plus grande vigueurôc

dans tout son éclat : on y voit

fréquemment des châtainiers ô:

des chênes qui ont plus de vingt

pieds de circonférence; les τω

erε Με cerisiers n’ eussent
1 Y P

v 

(i). Non liquidf‘ grqgibus_fantes ,

non grammn. z/esunt; _ _ _

Etquantum Iu/zgis carpent :πωπω

νiΐΒ,.θεο88ηΒΒ. λΜ.:ν "

β

τ

_

‘

Fécondité ,«

rὶὐΒεεεε άσε α:

pays.

diebus,

_ Eacrgui tamtum gelidus, ros nocte ‘ "

τεΡοαιε£. ‘ ' f _

‘ ω χ _ .. Ν _. Δ _ Ι.

. Δ

._‹

ï
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ρω απο moins de force; ËÀgiq

l’on peut faire quelque reproy;l;ï.\

@Με au sol de cette heureuayïq. l

contrée , c’est qu’il izonbient‘,

en trop grande ’profusion_,‘Z’ñu=.‘i.! ι

πιω, ία :σὰν 4::έέέ2αία ;;0,0εςξ_

ωρα(Εο 866 ΡὲιπΡ.ὲ cette ‘seule cause ι!μῷ

Ρ. "ο 1 attrιΒuε Με μια :Μ _ succès que .

ces dufroment ’ ‘ ' f Ν Ν.

dans ces œhlon a en Ïusques à pnesent en,

ΜΒ. γ ‘semant du froment (απα:πω f

estivum") ; puisque ce αι'ρητημά

parceεμ Il. poussetrap ε11.1ιστΙιε

δ; ΦΠ! θα entraîné Ραr.1εοπο

avant (Yêtra mur‘ , Ρειτ.1εμΡό884υ η

tεur de l’épi,qu’ilne réussit pas. _ _ Ν

Ο'est dans ces terreins trop Ν

παπα , qu’il me {semblemélanâe de sable δ: de pieryg_EF

ferait" es merveilles. s;

_ . v‘

Βε1ιe.Ριωθΐ, IOutreA ces pays _boîsés,nem_-j 4

dans les envi- mes Gatmes , Nxort COIIIËÇQW

fOXιS (ÏBNIDIL [εχω Λωνϋ.ο118

ο

"_,έ"

_._

s

J

1
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@ΜΒδε Ια 1»ΙιΖ grande éten

uue; & gui sont cause en ρεrτἰε·

@ο le έΡετtεπιτευt des Deux

_ ?Με εεε regardé comme Γπιι

des greniers de 11.6_ France. Ιω

froment (triticum) y vient à

merveille , αiπιεϊ εu'απe «μαπα

espèce de grains que leshabi

du pays appelant baillarge,

(Âäpaumole, fiordeum disti

Ckari, Liane’. ) C’est en réunis

Bflnt ces deux espèces @ο grains

que les cultivateurs forment

leur de méture , qui en

occupant Œalantage les forces

ligestivec de leur estomac ,

Ëglïfïâünvivnt infiniment mieux’

ilflln pain de pur froment".

(L urge _, (. ordeum wulgare) Η),

πώ; Ραπ moins bien; ou pour

Μετα ἀὶω ,εεε terres qui sont

me’ argile marneuse très pro«

bulle sur 1m fond _de pierre
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calcaire", sont propres δ toutes

sortes (le culture. c’est υπο_

rιιiεoτι όσμuε pour gémir sur
, . .

Re roche Με πιεtΙιode roηἔιnιὸre emplo

f -t P a r. yω μα. les agncultews de ce

_ Χ ι- ’ . - -

0_:ιt::" 8_ pays , quι laιssent leurs

terres enjachere au moins un

année sur troisgsans les remuer,‘

sans exposer leurs différentes

molécules aux influances_ bé-Ï‘

@ιiΒιιεε des météores. Ils ne sa

vent pas , 8: plusieurs même

ne veulent pas savoir , qu’il est

ε une manière de cultiver les

champs qui les améliore lus

réellement que le repos. ὅ”,

quels avantages ne retireraient

point nos cultivateurs s’ils al

ternaient? ο'εst-ἑι-ὁirε ,εi επι

1η97'εΠ8Ενα” lieu de laisser chaque année

un tiers de leurs terres en ja

@ΜΒΜ ter- chères , ils les ençémensaient

rω. de plantes pivotantes : comme

_ ‘

_ ε. μ
@Δε

ε° κ I . ni
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de bettentave _ champêtre _ι .Με

navets δ: ὸερarotε· oυ. ιζεπεερρε

( ι ) δ: (Ν: Βεiωἴoἰτ1 ,

.,._
. .ε "‘__|

‘ " ‘r
_ η ι

_ ‘[1]. Angleterre, flan; leafiqgt/Ï

Dovrns, on suiquuëînétflgq/‘lq e ‘ l

, lente desspler 16.5 βέrκε”:ΞΙΟ

_ cousine A avoir deux recolièsrtewfë’ en

‘au _1εωε.6_1ε jachère pour leblärlxLe

culrivnteun» imelligent ne ùiüiqüéra

‘pas de _ ΜΜΟ attention à centqprètiîçue

qui vau_tla μεις de [εεε μξμερΣΒΒο

. de deux cents lieues. Les agi_içplççurc

de ces tzäñtoiis sèment "dêfluoirx‘iiejlieizrt

les _vesçe_s ‘Ëlιiifets ’ ‘qui Ërlnfäädtlrlizes

‘au rintems_ mais‘ Β1ι_βδθΐ -, par

Les Erebis δι Ιω: agneaux, Ils ΜΒοπι.απιε

εuεεi-τω ;°& €έπτεrπάε ΜΗΝ κατ· Μ.

même terre ,. de la yesce gäée

‘avec Με “ΜΕΘ ω' ΓδΒΒΒεί&ιΈ ι.

proportion σε εεεε:1)εέεεεεεει 8ε°88-ι

εε Ψεεεω ων εεεεεωε1εΙ16με8ε ε ε»

@εε ?ἰὐΒϊεἐϋἐ#ϋ<=.#εϋε“ἔἶ Μ. ‘ =
f Ε. >9Ψ.ΉΆΨεοϋδέε .εεεεϋεεϊ ε·

" Μ· ··->·ειεεε· ν9εεεεει‘ι=εεευιΜ·
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"leurfseraient άeΊa ΡΜ grande

ressource pour nourrir leuïs

bestiaux pendant ‘l’hiver; δ:

_;1ηi_,ηΒiεπ 1oiη_ de consommer

la substance végétale nécessai

saiïe aux grains ys_erviraient

μη_ contraire d'engrais ; sur

tout si on laissait pomir un cer

tain nombre deccs plantesidans

la terre , don_t elles nŸauraient

tiré ue _l’/zumus le plus bas ,

δε σεΐuί απο: Με ‘racines che

veluës des grains _n’auraient

jamais pu atteindre,

~ Les prairies de .S-.Ligaire._.&

e; .. , “Ρ”.
 

_!_. η 1..... , ω: . _ Η '

(Μ mois dej@ή ὲἰχόέἐοΒrε,ῇ'εΞ να
.1Ι11ο1rὸο belle îèscièrçlnqygfqry achevait

Χ.;ός ορύΡει· επtτ6].εονω Βτἰἔ|ι:οπ ;

]ρ..πηθμπρ terre μνειἰt άέϋ.Βουκιό "πιο

ίβόπuσ couine de fvesçfes d"hyver. [ΒΧ

@ΜΗ δεσ annales d’en riculmre dkàrghur

Ïéùhgicùltivaîeuräfnglfis j‘ _ ‘

J

ÎÄ__’-f
a ‘A

·.
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.Ί ω , _

Ιυεiειιrε autres, qui ne contrif _ _ _

liuent pas peu à Ycmbélissement Abondance

de nos canιpagιzes , doivent du fourrage’

faire croire que les fourrages

ne manquent pas plus que les

ärains ; c'est ce qui a (ΜΚ εμε

e. tout temps on amis àNiort

des régimens de cavalerie en

quartier.

Notre vîlle recueille aussi

des vins dans son territoire Ή” Με

Πε ΜoυtΡΜbeaucoupde force, ËeblNum .ί

mais ils εo11t1éΒεrε δ; ;.εἴι.aἱοΙιὶεἔ 8“ι;έαϊΙΒΜΗ(Σ;ι

εan1:ε ; Πε ont un petit gout pi- éféj

quantqui plait 5 δι ΦΠ άόεα1 tὲrε

aisément l_es nioissonneurs‘ fa
‘f. "

tlgues.

On pense bien qu’un terrein,

autant que celui_là , favorisé Ï_Ï_‘flfellflflce

de la nature, doit fournirahon- ‘ÏÎS ΕΠΙ” δ(

άειριι1ε1ιt des légumes εανoυ-1θμ"”88°

κτα. Εεε finis , Ιeε légumes

I

μ· ~ -`.Α

Δε
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γ viennent également bien; f

le laitage y est excellent ( ι Ί.
f

les marches de Nxort ont cou

tume d'offrιr, des petits poids ,

dans les jours de pâques δε

Μια Ρή- δεε cerises le premier de mai ,

Ι” . " ° κει” dans ce moment même ou

 

μπω κιιι”εΙ'εε tendent toutes vers un

centre commun , le bien-être des cito- ‘

_ yens δ: Μ. prospérité lie la république.

[n Il n’estpas ,ie crois, hors (le

Propos de parler ici, (Pune nouvelle :

manufacture établie à trois κατω de

lieues de Niort, à ΡΑ” , Ρειι_9ιεε soins

du cit. Leroιιx: il a entrepris de faire

‘ fliliriquer des fromages fa n «le Brie. Ilréussit déjà tret-Lbien; âocliaque jour

le lait de plus «le quarante vaches est

employé à. ce nouveau moyen (Pindus

trie. L’auteur mérite des éloges , car

il ιfiest point (le branche de commer- ‘

με· approuvée par la probité, qui ne

doive être fiivcrrisfïe δ: encouragée;

 

û
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toutes les villes de la rἐpuΒΙἱ4 ΆνεuΙοεοφτε

que se plaignent de payer les Μο" a ‘MUS

denrées à un prix GXlIUÏlJlIIEIIHZ, °°."f°"î""s‘"

ά εur-toυt,‹1'υπe extrême pénώ ἔ:Ϊἐ:θ:ἱ.'ἰἰ8“ι”

rω, nos habitans peuvent (lire ' '

qn’ils ne manquent encore de

rien de ce qui peut‘ être utile,

ou rendre la vie agréable; δ:

que , s'ils sont obligés de le

payer bεαιιοoτ3› αιι-Δεεευε (lu

prix courant e ι790 , cette

augmentation est cependant

inférieure de beaucoup à celle

φ1'éρrouvευt Με autres villes

de France.

La proximité de la Roclιelle

fait que l’on voit souvent à Nioflrîche

Niort des coquillages δ: (Με α! poissons,

oissons de mer: comme tur- de toutes les

ἔoω , 1‘ειyeε , soles, rougets, fflpëfefl ’ d‘:

sardines , δω. On reçoit aussi me‘ 3‘ 4""

souvent de nantes, des sau- d°""°'

mons δε ᾶ€ε_α!οιεε;_ La rivière

I

ώ

 



. ε(

(le la Sèvre est .trὲε poisson

neuse δ: elle fournit en abon-_

dance des carpes‘, des truites ,

_ (les anguilles , des brocliets,

Sac. δ: un grand nombre de

petits poissons appelés loches ,

(Cobitis/luviatilis, Rondelet;

_ çobizis |πιτόα23ι;ία , βἱππεπ.ε,

..εα2. πξα2ππισ, p. 499) , qui frit ,

_ iourmssent un plat très agréa

‘ble à. la jeunesse Niortaise ,

dans les goûtés qu'elle va faire

sur les bords ombragés de la

rivière. ’ . _

Simplicité Θ! ê? .r..=*rz1>°1sf1f Ce au? Μ

α” maladies. fllï sur 1e 011m?‘ φαή98 Ψ9428

_ειι;ί;ε Βιμ sentir 1e plus ξ: #

.‹_ιιὶθιπω€ππ 68ζ d? Câfêfiîtëïsflï?‘

halânafis, rhonimî‘ dé ξδι

σε @με ωεέιμε:μέωεπ " i;

Ëèiu"ér‘qjfellés leÏs éitoyènsfiäëfiîirtærta

.Î ri

z

l
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π _ e
‘s

v

lement sujets , δ: le scrutateur

de la nature verra sans peine 5

qu’ils n’ont pas à redouter ces

affections sombres δε_ noires ,

fruits d’un air mal sein , d'une_

ΗΜ νiοiέο δ: (Ηπα: humeur

mélancolique 5 ni ‘ces maux

cruels, qui résultent des éma

nations estilencielles des ma

rais. Malgré que depuis long-

temps les maladies d_es_ hom

mes π'αἰεnτ μπε dans leurs

causes comme dans ‘leur mar

che cette simplicité qu’elles

devaientavoir danslespremiers

siècles du momie,_ δε_ «με Ισ

sensualité, la;_ :ιιoΙΙeεεε_ δτ Ε:

corruption des mœurs ayent

fait couler dans_ nos veines une

source de maux inépuisable,

il semble que Niort ait été en

αστε favorisé Ale‘ ce côtélà". Les

malaàies n'y ιπέοοπτεΒτ Παω

ξ _ _ _
4

χ.Ι
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3.εΤ_._ άήΉ”τή_

quejamais cette acuité féroce,

cette malignité , suite d’un

venein destructeur. On dirait,

s’il est possible de s’expriιner

ainsi , qu'elles ont conservé

‘ leur pureté primitive 5 elles y

sont moins compliquées qu'a

lieurs , plus faciles à traiter,

δ: notre ville fournιt souvent

. des centenaires. _

Les maladies les plus com

Maladies les munes au printems , sont

Plus œmflfu- quelques affections rhumatis

IICS θ”. ΡΓΗ1

temps. rnales , des rhumes , quelques

emophtιsιes δ: επιασε a€δεοtιonε

de poitrine , suitesor inaires

d’u_ne suppression de transpi

ratιon : le régime, des bOISSOIIS

_ tιèdes δ: εάoυοιεεει:ιtεεεuΈΗεent

Ε Ραπ Με guérir. L’été amène

n été’ par foιs avec lui des maux qui

o-Wym

i
Μ exigent des remèdesplusactifis 5 j

_ L

’ θ

κ

Η
.Ι

ί
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Μ ΜΗ: domine a7lors , δ: il faut

vers Μ trois où quatrιème jour

de la maladie , après avoir fait

un usage soutenu :1'ιιηε οπο.

forge légèrement ‘acidulée,

_l’évacuer par une métique:

cette πιétΙιoἀε"π1'π générale

:πeυ trόι.ιεεi.()'εεt bien raremén ι:

ε1υ'οn automne nous sommes

affligés de ces dissenteries épi

démiques qui jettent Μ déla

brement dans l’œconomie ani

male ; mais dans ce cas , l’usa

e des fruits murs , qui semble

ἔ'εΒorὸ favoriser le mal, en est:

Μ souverain remède. Uhiver.

offre quelque-fois des fièvres

(Ο:

απειτtεε un peu. rebelles, mais

quelques-jours ‘de beau temps,

l'exercice δ: 1,πεa8ε. :Με amers,

lorsqu'elles ne fdépenclent pas

(l'un :Με gastrique , c. a‘ d. de

quelques _ 1ιιιπισιιτε. _:ήετ:μικε

|

‘ a

En Automne.

x

En hyver’

Η

«ΜΔ
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| `

dans Yestomac , mais d'un état

de relâchement , en rendent

ordinairement la cure facile.

' Assez généralementla petite

ŸËËÜ ÏËfOÏC vέrolαΡατώt ὰ Νiort t0τιε Με

τε1';ζ έΐζ=9"ΞΧ six αφ( ι ) , mais elle y est peu.

ms , ‘a Μ- dangereuse 5 les enfans seuls

fljgnjté, en sont attaqués , δ: 1ε.rέ8ιη:ιε

Πιο Π,8"8- 6111Π-Ρ111oΒι8Σι€Ρ18 oυ ωίrεμ:Βιε

(με 'με Με εοφ! une ou deux Purgatιons ,

enfaum _ prεvιeυ:ιοιπ πωπω 1838 επικυ

vaises suites qu’elle pourrait

avoir. {Si nos concitoyens ce

pendant voulaient ado_pter Η.

' méthode sage de Pinoculation ,

 

X _I )‘ Je ficus cette Dhsprvalion de

‘gnou grand __yèxje, le Çitoyen

‘Îeau ‘Gnillegneztu, μοι!. ει; 17.93 ,

ξ τω Μ δ? Με , ;π»ι..€μ ανωερωrώ,

Ανα: succès , la mëdecine_à NiorLpeu

‘lantlfluswêbseixante uni.‘ _

\

Η

α

_,....__Γ7



-.]« έ: I

δεν

ils éparfgneraient bien des désa

grémen_s à leurs enfans; soit en

Με préservant des fistules la
, Av ta J

crunales , des ulcères δ: ειίΉεο- ι+ἱΠΠ:ἔ“ιἔῖω:

lions cutanées , qui ne se ma

nifestent que trop fréquemment‘

après une petite vérole gagnée

par_οo1ιtaεion , δ: dans un" mo

ment ou les humeurs étaient

mal disposées; soit en les met

tant ἑιΓαΒr1 de cette inquiétude

quïéprouvent ceux qui n'ont

pas eu cette maladie , dans les

temps où elle est épidémique,

Ce n’est pas que je veuille dire

que ceux qui Font eu une fois

en soient absolument exempts ,

mais ils ont toujours une infif

nité de motifs pour la craindre

moins que les_autres. __ ‘- π

Jamais on n'eût plus de rai;

son pour {lire (lue lejrerrxèçlg s?

θ.
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πωπω toujours àcôté du mal‘

Nous n’éprouvons Ïpoint de

, . maladies qui ne put trouver un

"‘ remède dans l'es plantes qui

naissent dans nos environs , δ:

ces remèdes valent bien ceux:

que fournit le luxe .pharma

ceutique ( 1 Η est vrai que la

Nombre des nature y_est d'une rιchesse sur

Ÿlames qui prenante l Un cιtoyende Nιort

naissent Μπα άόβι découvert plus de neuf

Μ· 8_Ηνω)Πε cents plantes, qu’il a classées

‘le, Νζ"" ο" selon le système sexuël ‘de

‘Wjurîñsfânt Linné . Les muriers ὰ les plan εεε

Μ . les plus méridionales y vien

Ηο"Μ (Μ 11ε:ιt ηὸεὡieρ επ pΙ^εine terre.

la cujmœ des il serzut POSSIlDlG meme quon

oliviers. _

‘_‘ ‘

 

(τ ). ][αεε; ;.9οία πα2α);αε ΡίαοπεπιπΕ

8.984: τοπιεεἰἰα , Ραταπι υαξἔοζ inventa

fqcifia , ac ‘vine impendio, €29πέβπε

υινικιτω.

Ἑ_1νεἐἔ_:, δω. ι)ια:7ιάί,Βέζ Μ. σεφ. ι:

Χ

κ

Η

.‘
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pûty cultiver des oliviers ( 1 ) έ

puisque depuis plus de trente

ans il en existe c ans les jardins

des citoyens Guillemeau , mé

decins ; qui ont resistés aux

'εε Δε ι789 δ: à celles que

s avons‘ eu cette année. Il

ut dire qu’ils sont de l’espèce

sauvage , (Elœagrlzes Angusti

fblia Mais ce n’est peut être Culture du

pas une raιson pour en conclu- tabac.

re difiéremmeut. Je pense tou

te fois que l’on ourrait y éta

ΙΜ: avec plus ἔe succès une

fabrique de tabac : quelques

graines de la‘ grande espèce,

(zzicòzîanzz/abaeum) qne_favais

 

( i). Ûontra non alla est" olèis‘

cultura’ _ _

Virg. Georg. Μ”. Ί



. _.__"__ ‘1

_ δα

. semé par hasard il y a deux

_ :πω , y εαπ venues superbes δ:

δε ont produit des tiges qui

avaient plus de sept pieds de

haut. Ayant fait subir" aux

feuilles, en petit, les pré ·

tioιιε εϊuεaΒε δε Με ayant.
. ., .

duιtes en poudre , j en aι

goûter à‘ plusieurs personnes

_ qui Pont trouvé excellent.

_ ΒὁαὶΡἱωΙα· ΟΠ neιΠεuτ en dîsconvenir ,

m" de‘ ?ἶ°"° peu de v‘ es dans la république

“Έ” φ1]”8-π'o!ΐϊό Με de ressources 1ιο
»πω υεωι)ιω- . P Ν_ __ . ‘i

semant Mme Nιort,&n εtαιεπΡp1π8-εoπvεπa

école cenmde ble ρθω. l'établιssement d’une

Θ» Νιοιω école centrale; aussi a-t-il oh»

tenu ce nouveau bienfait de

la convention nationale. A

Yabondance dans les subsis

tances de tout genre , notre

ville réunit un grand nombre

de manufactures , des bâtimens

,

_ . J
l __._‘_fi- ~
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publiés δ: ερεοἰωικ,uη επμε δ:

toιπ ce qui peut fävomser Ι πι- _

(lustrie , les talens δ: les arts’

Que sera-ce enfin lorsque Ι:oιτι Extrême ut;

aura execute le Pfûjeli dun me’ de Ρeκό-

canal de Niorι: à la Rochelle ; cufion du Ca

que sera-ce lorsque par cette nal projette

communication directe avec BHÜGNIOÜËËC

Tocéan , nous pourrons établir l‘ Pmdmue‘

avec les peuglesf lgs plus loin

tains un commerce d’amitié,

communiquer nos connaisf

sauces en échan e des leurs, .
δε partager rcäciproquement

nos richesses territoriales! La

ville de Niort pourra être mise _

alors au rang des villes les Nfhflu‘ d‘

Plus commerçantes δ: les plus mm

renommées; l’on verra naître

dans son sein des hommes

amis des beaux arts , 8: qui la

Ρε!

Μ `

.ε _ ε - 'ε .

Μ. ›,_ Η _ __
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J‘ κ‘ _η l ¦ Ρ_

_ Π_ _

6 _ -τεπάrουτ_ ΗὲrεέοΙο leur ami;

donné le .

‘

Η π

ο

ψ_ Με:
. ο

. .

ο Ι ‘

Η _. . .

Ν ,

Y Î Ι
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Ayant été obligé de nflabfiflnlfll,‘

pendant que l’on imprimait ce petit

ouvrage ΙΙΙ ε'γ ω: glissé une infi

nité ιΙεΙειυtεε, qui souvent altèrent

le sens des" Phrases. Je me suis dé

terminé d’après cela, à. faire impri-_

mer un errata pour les fautes les

Plus essentielles.

‘ Ι Ε” ΙΙ Β. Δ! Τ? κ!. .

‘Page 3 , ligne 9, hospices, lisez

_ο.υεΡΙεεε-Ρ. 4 , Ι. δ, οεοuΙεε , Ζήσε:

Ε8(Ρ_ή85eε-Ρ. 8,1. Σε, plaisanterie, lisez

îplaisanterieup’ 9 , l. a; ,‘ ; , mettez

"une virgule-T‘ ό] 2, Ισ Ποκι:εεε9

άσε Βu‹Ις lisez la Comtesse du.Lude_-

η;» τη, Ι. 7; άόΙΙ211τΙΙ.η lisez défendus

-p 2.0, en marge, slacqagée, @επ

εαοοεΒέο--Ρ. Απ, Ι. 5 , εοuΙtιπο, lisez

sculpmref-p‘ ειδε!. δ )τ μεμε, Ζωα

ει.ο--Ρ »ή , Ι. δ, délivré , lisez dé

Ενι.έε--Ρ. δε, ποtε , Ι. ο ,Μπε, :οσί

σοιἰεπιἰτοπ, lisez Μια.: 2οπίοοάεπάτοπ

-Ρ. ?η , Ι. η, contre laquelle, lisez

"ÄÜÜ-ÏÜ‘ ?



οι: άuιιιοϋπ contre laquelle-qui 37;

l. Η , «Test, nord-est , lisez (Pest

ποrά-εεt--Ρ. δ9, τι. πι. ΜπιαΒΠΞtό,

!ἰ6·ΒΖ επικΒΠΞtό--Ρ. 89, l. αι , μι:

:παtuω , [ίsα μιr Η παturε--Ρ. 4τ, l’

19 , Pempres, lisez ΡαωΡ:εε--Ρ. 44 ,

l. δ, son , “Με εοιπ--Ρ. 45, l. Η ,

οΒειtειἰuΞετε, lisez chataigniersp. 46,

n. m. plaires, lisez plaines-P. 47 ,_

l. 15 , «Pavantage, lisez davantage-p‘

43, l. 8 , εαπ_ trois; sans , lisez sur

trois, sansup. δε, l. u, lieues , Ζώα.:

Μαιο_Ρ ό?τ , τι. πι. , poissons , me;

la virgule- p.69, l‘ 7 & δ, πυ'ει].ίεurε,

lisez qu’ailleurs-p 57, l. 20, Vusaga,

lisez l’usage--p"6_o, n. m‘ , faculté

lisez Ϊεο1ἱὶιὲ--Ρ. 60 , 1. Μ,

ΗΜ, Ζώα πιέἀεεiι1ε,ῖῇυi-Ρς._62, L

13 , π'ο(ΐτε , [Αsεπ τι' if _

m. justifie, lisez
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